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Quantitatives, conduites par Its "vrais" spécialistes, donc «
sciences pyres et appuyées, les aytres recherches
en sciences humaines. C'est donc à cette redoutable ti
qye i t colloque du 6R1R, teny en avril 1984, a tenté de
sur "La mé
Ensyite» Payl Viî1ene«Yt explore certains liens entre
siclert français^ et son célèbre "Dlsceurs de la rnéthodt*
(i63?)3 jysqy'à tout récemment encore, c'est comme st, dans
sa csndltion et sa manière d'être, l'humafn en était vero à
cesser d'exister depuis la hayteyr des épaules en
descendant. Cette manière de gufllotîriage avait cemine
>ê presque tout lien entre le coeyr et l'est
l'émotionnel et le rationnel. Le résultat ûe cette radicale
ir,
n'a rien de scientifique car
En fait, tout se passait comme si l'être humain n'était faft
que de raison et de quantifiable. A la rigueyr, même i t
qualitatif pouvait être quantifié via la pondération: Excellent
s
 5} Très bien - 4} Bien « 3, faible œ 2, Très faible * 1, Nul *
0. Ainsi pouvait-on enfin traîner I t qualitatif jysqye dans le
autrement ut serait demturé qu'un vulgaire jugement de
vaîeyr, non scientifique, donc sans le moindre poids «Sans la
balance rigoureusement eiaete parce que scientifiquement
conçue et mise au point, soigneusement vérifiée et dûment
En dehors, â côté et au-dessus de tout ça» se sont
même maintenus ur» tradition, un coyrant, des petits foyers
de recherche où la primauté absolye n'allait pas
automatiquement au sacro-saint quantitatif. Comme le
l'école socloîoglqye de Chicago, nous a valu des
chefs-tfeeyvre dy genre de "Street Corntr Society", qui
émergeaient â la fois des techniques de l'observation
participante et de l'entrevue semi-dirigêt. L'observation
participante a connu un fort regain de vie quand la sociologie
s'est exportée vtrs l'étude des "peuplades" après qu'on Veut
soigneusement dé-baptisét pour mîtUK la re-baptlser sous î t
Quant à la monographie pour une collectivité et â Vhfstofre
l'entremise des sciences historique, socio-Hnguistique et
andragogfqut, un peu comme si l'adage africain leur avait
tenu lieu de chemin de Damas: "Quand un vieux ou une vieille
rneyrt, c'est comme une bibliothèque qui brûle**, Ci qui nous a
valu ici au Saguenay — Lac-Saint-Jean, comme partout
ailleurs au Québec^ , une floraison tíe réalisations
magnifiques: le très beau projet SAK1N! de Syzanne Charest3
Normande Vasil, un monumental ouvrage sur i ts parlera
sagamten et cHarttvûtsteri de Thomas Lavoîe, etc., etc..
grilles d'analyse appropr1éess on tn vient graduellement à
mettre des Images ers mets et non pas stuitmtnt l'Inverse.
En ce domaine comme dans tant d'autres, le Qyébtc peut une
fols de plus compter sur yn eKpert de très haut calibre, tn la
personne du professeur Michel Cartier, allas Jos Kébtk, de
l'avenir, ainsi que la lecture des actss de ce coiloqut voys I t
démontrera, îa rechtretit qualitative rassamblt de plus en
produisent de plus en plus de travaux Intéressants et
ifi&nfifffjg IA sers ff© f«s|s1 i
de coeyr dans le génfe et un peu plys de génft <
Finies Its recherches sans coeyr et sans oéntel
compte
pendant
Pentagone certaines universités am
itre du Vietnam, Elles avaient concly que
les Vfetcoûgs et afin ûe discréditer ces derniers, il fal
noire
s; m m w m
sur la culture, dirigé par Fernand Dumont
Jean-Pierre Deslayrltrs
confondait à ses débuts, la recherche sociologique s'est
d'abord définie comme empisiqut: la théorie devait se
constituer à partir de données Identifiables comme le
faisaient les sdtnces naturelles. C'est ainsi que la
A vrai dire, si la force de la connaissance scientiffque réside
ses parties constituantes. Cet objet est to constant
errr
s, il
connaît actuellement un sursaut de vitalité. Après avoir
pas la cri»
conditions objectives de la révolution, mats c'est une crise
grarxit dépression des anûéts 30, L'inflation, Its problèmes
ça fi
t ît résultat te
compte quand l'événement commence à se préciser, la
de saluaft chaptay bas5 Industriels et hommes de
aller au-delà, en p
sacro-saînt de la décision. Le travail ftymain dtvtent de
moins en moins nécessaire avec le développement de la
byreaycratfqutj de l'informatique, de la robotique, de la
! télématique et autres tics.
Qui plys est, ce développement de la machine frappe là OÙ
bât blesse» soit I t secteur tertiaire. Depuis yn bon rr
le nombre de travailleurs employés dans î'agrlculi
l'Industrie décline; cependant, grâce au développer»
strvfces tri Général et â î'eKpansfoi de l'Etat en
it,
tertiaire: le personnel clérical, les commis, les agents
maîtrise, toys seront vralseroblabîer





âgées qui veulent continuer à travail 1er, les ouvriers
recyclés. La raison est simple; l'économie n'en a pîys
nie
valtyrs, la sensibilité, Its croyances, la culture. La crise
que noys traversons est d'autant pîys profonde qu'elle
êbranit les certitudes syr lesqyellts notre systèi
valeurs s'est fondé et le coeyr est touché, â si
les sociétés oné
subsistance, dans le régime capitaliste» i l est devenu une
cette sirène tu définissant I t travail comme îa façon poyr
les hommes d'entrer en relation avec la nature. Mais voilà
que la richesse peut se dêvtlopper sans travail humain, qui
le rêve de tout entrepreneur peut s@ réaliser: produire avtc
des machines dociles, qui ne rechignent pas syr les quarts de
1, qyi ne se syndiquent pas,
les Inciter à se trouver un emploi. Très bien, mais où se
diriger? Les débouchés brillent par leur absence. Mais ay
mépris de l'observation courante, on croît ay travail comme
fayt soyiigner que poyr nos contemporains, le travail est
salaire. Ce n'est pas que le chômage soft une plaie, car i l
peyt signifier un changement d'occupation et d'activité: c*est
la perte de revenu lié au travail salarié qui est
catastrophique. ùrs dans notre mentalité, travail et revenu
sont Indissociablement liés: pas de travail» pas de revenu
Oh! Il y a bien des exceptions, telles qye les personnes
âgées, les accidentés de travail, les ptrsonnts i ic îy ts du
sentir leur état d'exception en Its stigmatisant, en les
culpabilisant Cependant» comment continuer à vanter le
travail quand le chômeur prévaut? Choc terrible et révision
jsqyfci.
que les conditions émergent avant qye Its concepts ne les
identifient. Marcel Rtoux illustre bien cette période par le
Cl
utilisons va bien au-delà, en ceci
marquer la discontinuité entre les normes
socto-cyîtyrelies - fussent-elles tfyn type (k
société, tf une formation et tfyne classe soclali
existantes8 dans ta pensée, l'agir f t le faire
ces entités sociales. En plys tik
ay sein d«s groupes socfayx
certaines r
(Í982- 53 î
k cayst de cet éclatement, plusieurs saytent à la conclusion
que le mouvement de changement s'affaiblit, et que toute
d'eristmbie st dans la tentation étatlstt. On assiste * n c à
yn effort désespéré d§ la théorie officielle de se renflouer
avec le féminisme, Its groupes populaires et esmrnu-
nautaires alors que l'histoire l'aurait laissé tomber depuis
belle lurette n'eut été Its efforts des intellectuels plys
En l'absence d'une théorie qui rendrait compte de la situation
actuelle, 11 faut se rabattre syr l'expérience,
l'expérimentation, la pratique et la praxis pour essayer de
déceler îa nouvelle orientation soclétale. De ce p i n t de vue,
notre époque ressemble à celle de la première moitié dy XIXe
encore Importants, trs même temps que le système
capitaliste commençait à se pointer et à prendre de l'élan.
moitié essayant de trouver une filiation certaine entre Its
socialisme utopfque.
l'étude du changement social se développe donc sur deux
Js axes. Le premier, cfest celui de la
nouvelles sensibilité, les nouveaux acteurs, et la situation
it.
et efficace? Comment saisir l'apprentissage politique qui
fait dans Its micro-expériences et comment peuvent-eîî
actualité et de l'ajuster* à la nouvelle réalité. Ce ce point de
vue, la recherche qualitative peyt être d'une très grande
ûufest-ce que la recherche qualitative? C'est yn terme assez
sociologist et son centre êtats-unfen était l'Université de
Chicago.
La recherche qualitative se caractérise par ses données,
méthodes de recherche •,
Case S (Analyse et donráes quantitatives):
Données hatf tellement soumises ay traitement statistique
et à l'ordinateur, comme les données du recensement, les
questionnaires standardisés,




C'a8!? îiî íÂníMv4?** fiu3Î1f3tiv# (*t dfwíéf»** ui iantl fat lw^si*
socîait par eiemple; on prend les
les Interprète autrement à fa
Case IV (Analyse et données qyalitatwes):
C'est là que se sîtye habituellement îa recherche
iffafri
D@ux remarques s'imposent;
- La frontière entre qualitatif et quantitatif n'est pas ayssi
claire dans la réalité que dais le tableau: une donnée
quantitative a toujours un peu de qualitatif et vice vtrsas
et c'est la même chose pour la méthode d'analyse.
Peut-être devrions-nous parler plutôt de recherche
exploratoire et * recherche de verification mais le
thropoiogie et la sociologie ne lui rend pas
justice. De fait, J'ai souvent l'impres
l'anthropologie, c'est de la sociologie à l'étranger, alors
recherche oyaîîtative improvise en assoypîissant I t
seylement possibles mais aussi souhaitées. Elle mise sur
déduction. OP. veut toyjsurs ûëmwrw des choses avant de
partir, mats la recherche qyalîtative traditionnellement met
et à mesyre, syr les Idées qyf germeront à mesure qy© le
L!
Dans un temps où les nouvelles conditions échappent aux
cadres théoriques habituels» où la pratique nouvelle ne suit
tMê 11
otetrvablt dans le
fonctionnement de l'organisation tfunt col-
est ayssf le résyitat d'efforts, tíe ténacité, de prat ip ts que
les personnes déploient m cowtafssanct de cause a¥tc
nowtlîes pratiques et décrire la réalité Ai point de vye des
nouveaux acteyrs historiques, m s'attachent non seulement
i décrire i ts embûches, mais ayssf Its Intentions et le




de démontrer comment l'avenir se trouve dans îe présent.
phénomène social donné dans son milieu naturel. Cette
Cette ttchûlque est utilisé en conjonction avec tfautres,
et c'est difficile de faire une recherche sans faire
d'entrevue. Cependant, ï'entrevye se fera rarement avec
voir commtnt les grands processus sociaux tra¥erstnt la
La photographie n*est pas trop utilisée en recherche parce
œe 11 ts t dlf-
faire It tri. Maisjl y a des travaui qyf se pour-
suivent et déjà, ©n dispose de cadres tfanalyse raffinés.
Ce sont Its techniques le plus couramment utilisées mais on
devrait prendre pour règle d'or de recourir à n'importe quelle
Le grand problème de la recherche qualitative a été celui de
Mjfe, mais 11 est en vole de soîytion; II s'est
cours des qyinzt dernières années, et l'arsenal méthodeîogf-
Je l'importance, i l faut toutefois
che dialectique est très utile, surtout dans îa version
1?
«full
eu chtrcheyr, l'usage des données et ses valeurs.
A défaut (te ce cadre éthique et politique, îa recherche
qualitative risque de se retrouver dans la même position qy§
développer de ntwei i ts connaissantes sans penser à leyr
impact sur la liberté, îa justice tt le
Pariant * îa rechtrcht s©cîoîogfqy«, Jean
de l'homme vivant, tel qu'il est, et nen réfracté à travers tes
doctrines et les idéologies. Et peut-être, par là» îa
savoir pourqyol, au milieu de la trame collective, syrglt et
Ce classement m'a été suggéré par î t professeur Richard
* Paris: Presses Universitaires de
#2 S «a? if &'§




façon asstz classique, avec references épistémologiqyes t t
Mors propos d'aujourd'hui est tout différent, Soys le t i tre "La
méthode comme fonction dy sujet", j 'ai pensé donner priorité
ctereheyr et créant de fayi sentiments de sécurité, de
sujet - sa fonction hésitante -et aventureuse, dans la "quête
ir". f







thode pour I ts réaliser. Les humanistes raiîeayx, les mar-
Vor-
Dans un cas comme dans faytre»1î parait diff ici le d'étudier
qualitatif et quantitatif, îa
près réglé. La
soylfpé» tst très diff ici
Etudiant les organisations, Je n'éprouverais donc aycyn mal à
méthode, avee le risque d'oublier rost-mlmt mes propres
ctoytes» de mettre l'accent sur les certitudes les plus
défendables, c'est-à-dire, celles qui ne sont pas newts, et
d'effacer ainsi tout caractère exploratoire et explorateur de
telles rectierchts. Tel m'apparaît i t danger principal
Je préfère regarder avec m certain recul les recherches
qualitatives que j'ai eu le plaisir de mener et que je mène
encore, et profiter de ce forum pour discuter avtc vous des
Au plan théorique d'abord Dans un ouvrage récent, Beyond
années 60 et 70, la recherche a été ctomîrsêt en Amérique du
Nurd par un courant d'empirisme abstrait basé syr les
à nouveau dans un empirisme abstrait, mais basé ceïui-ïà sur
les monographies et les études de cas. Ici encore, 8areth
l'heure â la lumière des problèmes concrets qui noys sont
erais souligner que si « ne de\
îèmes-làs noys tomberions
Mais, auparavant, J'ai
pas résoudre ces p
l'une approcht qualitative à l'étude de la science politique
le dilemme p§yr le spécialiste en science politique; révéler
lin, mais insignifiant, ou bien dépger ce qui
tf mais plus difficile à démontrer. 11
dire, la non signification
par centaines de mil ! !




fiais, i l ne faut pas oublier
approches quantitatives était
cette domination des
îrste et îi-dtssys je dlstin§yerals cinq ou six
nés plus partlcylitrs ay chercheur québécois. Poyr
les comprendre, étant donné netre passé janséniste,
"tf
.a
interventions â saveur de redressement m cte solution. La
terstatiûn de l'action, le coyrt terme qu'on Impose toyjoyrs
perspective optimiste qui coyp c§yrt i îa perspective
analytique. C'est yoe espèct d'appel dy vide qyi menace
toute personne qyî fait des recherches qualitatives.
considere comme ûes accélérattyrs de ce problème de fu«.,
des façons de s'exprimer de ce problème de fond dans notre
suffisamment et de représenter scientifiquement la
complexité s ida l t â travers tes seuls mots quotidiens, et
heureusement on fait i t s rtch©rctes. Nous n'avons pas à
être compris ûe cmn qui se refyst nt l'effort de f analyst ei
le plys Important, si c'est î i que se créent des ctwsts. Mais
DuplessiSj - encore une mitre expression áu vertige de
Faction» de cette dilution qu'en impost ay chercheur dans la
fi
mépristr finttîîigence. J'opposerais aussi la phrase-
programme par laquelle noys avions débuté, fl y a qytlqyts
années, yn rapport syr une définition de t'entrepris!
commynaytairt: "Je ne trouvt pas, je cherche".
ens de Faction. Er
falogye sera toujours plys fructueux.
en des milieux marginalisés; «ncort mw fois; c'est donc
facile de se solidariser avec i ts assîtes socîayx, mec îe
les milieyx qui nous attirent finalement. Et de tenir
discoyrs qui, à la limite, n'est plys 0m dis
un article qui s'appelle "A cast for Feminist Met
Î, peut-être qu'on aura ayss! à l'avenir une mé
;iale
même y avoir des yniversayx. Si îe ctercheyr est fncapabît
de rejoindre tes universayx» de les dégager de la réalité
concrète, il n'est plys un chercheur, mais un reporter.
ocourt terme; comme si le chercheur devait la Journée même
n'est pas îà le rôle de la rtchercht, Fut-elle qyaiitatfve»
C'est souvent,, tncort yne fois, wm tentatton misérabiliste
tfaltmtntatîon? Est-ce qu'elles subsisteront c©firn« coops
système oasimentaiion, est ce QIIC et ntst pas
ît#fnh#rii flui vendra rt#^ al1w#nf^ rïafyp#i<î*? P«f—r# nti'iî n!a
connmt chercheur, ne peut prédire t'avenfr avec autant
n'avons pas â nous "solidariser" avec telle
lie structure. Nous sorrows là pour l'analyser, l'étudi
et qyi
intelligence et de perspicacité ay point d'ignorer qye
lisons partit (Tune superstructure, l'université, caract
sét par des conditions de travail et tfempiol ass
identité et la question de leur permanence.
Encore là, î t ptupie qyébécols se manifeste mmme m ptypie
Jeune. Le gouvernement et l'entreprise n'.
1 *Ffaf n'
La tentation monographique. Nous comalssons ttîîernent
bien les acteyrs, tellement bien nos terrains, qye noys ne
même pas publier. C@ que nms écrivons ts t
significatives? Et profiter cfe î'tnrlchisstment
I des dlscyssions ouvertes? Alors» on fait des
des de temps m temps; on «ssale de livrer des parties




La dernière tentation, c'est la tentation As gestionnaire.
Eîîe est considérable et se manifeste de façon
de former de bons assistants, dans tes cadres universitaires
actuels, pour îa rechtrehi. Cadres universitaires itminés
par ia culture américaint où îa scolarité Joue un rôle piys
êtycJlants et ÛOS assistants de consacrer le temps normal à
fols qu'Us son
s, vous n'avez plus besoin d'aller syr le terrait
qualitative!
Quelle est la façon de gérer wm épfpt de recherche pour
possible dans îa recherche
dans la recherche ouaiit
8^ les cni
Une avenye de solution? Sans doute, et du côté de la tâche
Still
» , 1 S
f université dans la société allemande, vous avez m statyt
|y savoir» un statyt de îa théorie qui tst énorme par rapport
m
espoir et sans travail» alors que mm vieillissons sur les
bancs des universités avec nos emplois permanents, cette
bagages lexical et historique pawres» sans méthode de
sqy'à 1*
aîlemancSt, îi y a 1
différence entre îa ie, la s
i repose syr ïa sagesse
le savoir et l'action qui repose
Y
un $trp oui rfintlriií# à ^ # rtilt"ivi*r CP tfp^t na^ in ftri*
te s§
immédiatement utile i tout venant.
h* Btïtrly Hiîîs, California; Sage Publications.,
if Ti
probabilité qm ces connaissances soient vraies? Peyt-en
l'heure n'est plys awc ctrtftydes, ni dans la société, nî
la rectwcfit sociale. Et c'est ayssi î t cas à mon avis d
théories normatives, quf ont souvent guidé faction des




,îi| „ . S .
celle» par exemple, du rôle qu'il fallait assigner à l'Etat dans
te question. Ce point de vue est cîassîwt dans
comportements ass individus t t i t s petits greuptS;
praifcpts i l tsmi t l fss , è la créativité i t è l'innovation.
LES METHODES QUáLiTATl¥ES ONT-ELLES
COfiMUiE?
au lieu d'essayer de r ip t r t i r ier les ëiferses mêthsdes
qulitatives de recherche, j'essaierai plutôt de voir s'il est
possible de discaratr dsns mi ensemble fïoy# qui üoroprentí
suppose un changement qualitatif alore
I I
(Raynauld, 1975), Mais pour lui, le changement qualitatif ne
peut venir que du "haut", c!est-à-dlre là où des spantitésB
selon laquelle le changement quantitatif est causé par,
résulte eu changement quantitatif, est très répandue même
Dans toeaycûup de situations» ©n peut identifier des seuils de
taille ay-delâ tftscjuels ctrtairss chanc
>lus avant 11
qualité. Dt façon générale» le petit Robert ÛÔUS apprend que
îa qualité, c'est la manière d'être, l'aspect sensible et
l'être" Cp. 14321 Le dictionnaire noys cite même Sartre
\ î î S! $$% S? S-p
cachée
Encsre «ne fois, c'est Battson qui tiprime peut-être le
mieux cette idée. Pour y arriver, 11 ne se sert pas
directement de la notion âe MqyafftéB. fi fait plutôt appel
Robert, qui le définit comme le "modèle simplifié tfune
structure" (p. 1253). Bates» {i960, p. 53 t t ss) commence
" Cp.53i Ceci rejoint îa distinction faite par
tlciens entre "données qualitatives" et "ûi
au premier coup tfoefi sans avoir besoin de les dénombrer.
Ainsi., "le joueur de carte n'a pas btsoln de compter les
la communication analogue. Wilden Cl983, p. 165 et ss)
Pour Batessns la quantité ne détermine pas îê pattern (ou îa
chanpmtnt quantitatif ne peut se produire que si îe pattern
était déjà là sous forme latente" (p. 58, tradyctlon libre), !!
cette île unique en deux îles. Ceci se prodylra ay
point où le niveau de l'eau dépassera le seufî formé
par le col entre les deux mentapta Le pattern
pattern change, fî I t fait de façon soydaine t t
Un autre exemple évoqué par Battson: une chaîne parfaite
et cet endroit est Impossible à prévoir si îa chaîne est
parfaite, mais la structure latente est déjà là Dans ces
saîité, et dy type d'explication auqutl m f i i t appel quand 11
n langage explicatif qui fait appel à des notions de forces,
des tensions ou à des Intensités (toutes eipresstens de
effets par transfert tfénergie. 11 en est ainsi, par exemple,
tions sociales»
Je ne veyx pas laisser entendre que
t que fausse conscience, J t me
il
ils» Issu des
des dernières années» que je ptyx faire Intervenir Ici. lî
s'agit d*yn principe de méthodes qui porte précisément sur la
place de la méthode dans la recherche. SI peut s'énoncer
I t ia
raft guider îe choix de la méthode et non l'inverse, i l est
plus facile de planter yn cîou avec yn marteau qy'avec yn
pas sf facile que cela à respecter ay niveay global des
qrancffs divisions du réel et dy savoir. Par exemple» si on
l'Inerte, le vivant et le conscient, II ne s'en suit
nécessairement que l'on s'trtotfra poyr dire que chacyn
1ns
rands doma
peut faire rtmarqytr, que dans l'histoire
méthodes s'Inspîrant dy positivisme logique ont donné cJ«
II s'aait
(¥fîî@rtiU¥es 1981» p.8 et ss.l Mais qye vayt ce pattern très
Ise-t-ll â
? Les choses ne paraissent pas aussi simples car les
ne m'empêche toutefois
comprendre» les écrits des
cependant l'Impression
ts face au
Ainsi, 11 me semble que la notion de contradiction, qyi est
Icien de
rappelle tfabord l'Importance de Vidée de changemtut dans
VI
en train de devenir aytre chose... chaque chose contient en
propre contradiction. Tout est ers évolution historique: A
devient non A et nen A devient mn (non A), mais ctci n'est
travers (dia veut dire à travers) ces transformations soc-
(oy formelle) qui est circulaire: A m non (non AL. La logique
mathématiqye est me loglqye de la quantité: ïa natyre des
variables est fixée; des quantités sont comparées le long
A. Au contraire, la logîqye dlaîtctique se présccup de la
qualité. Poyr Hegel, le mot "vrai" se comprend ûms le sens
^TIOIIF FT
En et oui concerne les contradictions dans le réel»
, je ni
transformations structurelles en faisant l'économie d© îa
sel
efforts pour concevoir, ay sens où fl l'entend, et donc
"dialectiser" une matière empirique, aft aboytl à des
i i ^ ^ JÇ * £ î5 ï £ ^ v C H v $s%ic%à€tS\* %%*%&?%}
f-pqtMt «iQhfs s a Qlfyaffon aiîiftifrffhtfl é*<îf itwpt^iêp (pt non
dinaugyrer, en ce qui concerne le mot "dlaîtctlqye", la
pratiqye tfyne absttotnee prolongée* (Dytsarie t t Doz, 1972,
p. 237), Je pense que certains chercheurs, comme Bateson,
ont me démarche typiquement dialectique sans jamais
r le me
e lieu, en ce qui concerne Its contradictions darts
formelle. Cette dernière me semble avoir présicément
comme rôle tf analyser ce type de contradiction, siron de les
résoudre. Ainsi, la théorie des types logiques de Russell
(que je ne connais personnellement qu'à travers les écrits de
Bateson) permet-elle d'analyser les paradoxes genres "le
toyjoyrs", mais t i le ne permet pas Yraiment de les résoydre
langage utilisé. Er» fait» l'énoncé ci-dessus transgresse
violemment la dichotomie que nous pouvons généralement
fr tntre dts énoncés vrais et des énoncés faux. Si on
se oui! ts t vrai. 11 deYitnt soudalritmtnt faux, et si on
<, i l devM
rétroactions" istrancp totps), qui affectent les lanpgts
ïains, rr
lorsqu'il s'agit ûe comprendre les contradictions dy
troisième type, celles entre la ptnsée et le réel, m encore,
entre les syjets pensants et les objets faetyefs ûu monde
s entrons carrément dans l'univers des projets, dans
l'univers d'Individus f t de groupas qyi élaborent des projets,
de Bce qyi pourrait
os sont subjectives
et intersubfictives. Elles élargissent le domaine des faits à
acctntyéts. Chez Marx, la dialectique prend la forme de
lutte entre des classes sociales opposées et
Interdépendantes. Chez Mârcyst, 11 s'agit ply tôt d'un
l'organisation sociale actuelle. Les faits
donc abstraits, parce p l i s nient les
a-utres possibilités". Outre que cette concept!on de la
dialectique est aussi présente cfttz Marx, Si faut noter
différence en serait une tfInterprétation rormative, y
que l'explication cybernétique, la théorie de l'évolution par
Interprétation à îa Marcuse sintértsstralt ayx "états les
moins probables", et essaierait de comprendre le jeu des
contraintes strectyrelles qui fait varier la probabilité û'un
it,«3<fc Si S
1; "... Il y a dan
masse confuse tfévêw
ne sait pas, pour une
partie de la décision. Par là» 11
rejoint le discours des dialecticiens et des cyberoêtfciens,
réel» c'est-à-dire Its Interprétations qui se limitent aux
i. Elle ne
sIs. Ctttf
holistique est à la feîs dangereuse et nécessaire. Elle tst
multiples ouancts du réel social C'est yn peu ce qui est
arrivé à Hegel t t qui menace aussi certaines formes de
marxisme structuraliste, liais cttte tendance hoiistlqyt
tst nécessaire dans la mesure où neus savons tous que i t
réel social tst fait à la fois de visible et d'invisible, de
signification. Notons ici que la méthode structuraliste» qui
t
s'aait es
soit pas érigée en théorie, t t que le classement logique soit
élaboré de telle sorte qu'il poisse être réfuté.
communication analogye mentionnée plus haut. Cette
distinction me semble Importante pour I t propos tenu ici;
"... le principe fondamental syr leqyel repose la logique
(formelle) est qye îa propriété de différenciation discrète
concepts,,. Comme tout nombre réel particulier constitue
façon discrète, je propose d'appeler tout concept de ce type
"arithmomorphique"... Un grand nombre de concepts n'ont pas
de frontières arithmomorphfques; ay contraire, Ils sont
concepts qui peuvent violer îe principe <
contradiction" (Georgescu-Rœgen, 1970; 22 et sa]
II n'est pas du tout assuré que l'ensemble des méthodes et
des tfchrsiqyes qualitatives repose syr une logf<
11 fft0 ^ë&¥T§hlé& tiïiît&fi%i<t M¥"ifwiriáí ff&ynlfòp&r in'
logique dialectique, et en particulier la
sujet/objet comme base commune possible A
Pïlciyes. Je résymerai mes preoos â l'ai
% ) rf f rff 5»c.
îcrtoioîï
Des changements quanti-
tatlf s prodyisent des chan
Les variables sont filées
Le changement (le temps t
lonai ayx autres variables
dialectique comme logique ayx méthodes palliatives: si îa
jossîDie « retenir la r
te validation de la connaissance? Gommait formuler des
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PR0L06UE
On dit du Boudha qu'en guise de réponse à toute question sur
la nature du réel, i l "gardait un noble silence". Cela prouve
certainement qu'il n'était qu'on Dieu. Un vrai humain aurait
au moins tenté de démontrer que sa réponse était îa bonne,
surtout si cet humain- avait été un scientifique.
INTRODUCTION: METHODOLOGIE, SCIENCES HUMAINES ET
CONDITION HUMAINE
Les propos que j'entends tenir lors de cet exposé paraîtront
peut-être, au premier abord, surprtn
dans î t cadre é'un colloque sur 1i
ne parlerai pas ou peu de rnéttodoîogle dans le sens où on
l'entend habituellement. Ce dont je veuM tenter de vous
convaincre est que les principaux problèmes des sciences
humaines ne sont pas strictement méthodologiques ni même
scientifiques, mais qu'ils sont plutôt Inhérents à la
condition humaine que les chercheurs et chercheuses
partagent avec leurs "objets de recherche".
Je veux suggérer que ces problèmes relèvent, d'une part, de
Fépistémoîogie, c'est-à-dire des limites à la capacité de
connaître et, tfautrt part, de la psychologie sociale,
c'est-à-dire des limites à la capacité d'influencer. Nous
* Texte revisé de la commynicatîort présentée au colloque.
connaissance ou d'Influence et, dans le second cms éâ
rapport horizontal des humains entre eux dans le processus
îutre façon de îe dirt consisterait à soylîgner que les
sciences humaines, en tant que production humaine, sent yn
sous-ensemble de et qu'elles tentent d'expliquer. Ce qui
pose la question épistémologique: qyelîes sont les limites
daPsS la capacité du sous-ensemble qui, théoriquement, s'ex-
plique, dy moins en partie, par l'ensemble, à expliquer
l'ensemble?' La question psycho-sociale^He, se pose yr$ peu
dans les mêmes termes, mais par rapport à l'inf luenct plu-
tôt qu'à la connaissance: quelles sont les limites de la ca-
pacité d'un sous-ensemble, lui-même Influencé par l'ensem-
ble, à influencer cet ensemble? Et, de fait, si l'on conjugue
ces deux questions, on peyt se demander: quelles sont les
limites que le jeu de l'interinfluence Impose à l'explication
quand l'explicateur est lui-même impliqué? Et quelles sont
les limites à l'Influence qye peyt avoir l'explication?
Qu'est-ce qye je fais quand j'explique îe réel humain sinon
tenter de faire apparaître dans ce réel une distinction ou
une loi destifáe à servir mes intérêts et, concurremment
tenter de persuader mes frères et soeyrs qu'ils auraient
aussi intérêt à se rallier à ma conception, à définir îe rêeî
de la même façon que moi? Et qyelle différence tx îs t t - t - i l à
ce moment entre la tentative d'influence qyî origine de la
conception "religieuse" d'un- curé et celle qui origine de la
conception "scientifique" d'un sociologue? Aucune a priori
» mais 5©yi!i
syr ce plan, l'activité scientifique ne se dfstfngye
lument pas de l'activité humaine en générai. C'est du
s en ce stns que je vais tenter de manipuler vos
Prenons» csmtnt objet de réf lexion, cet exposé que je suis en-
train de vous faire subtr. II nous apparaîtra soys un jour
:tons: est-ce que et qye Je dis est vrai oy fayx,
c'est-à-dire trouve une certaint correspondance dans ce
e réel? La question i
•t ce qui en est dit, ci
un réel Indépendant de ce que noys pouvons en dire m, plus
e j t dfs syr le réel en comparaison avec tfautres choses
dites? Ce qui
54
Juger de la vaîeyr relative des autres
les compare l'un à l'autre, ce
fit la vérification sensfbl




valeur s'il tst ¥ra1 et n'en ayra pas s'il est faux. On peut
S un nf"@n%t&F" VÏS^F*
'ora-fr—fi dp Vfiffpf? Ft rian«s IIÛ dpittdètfnp %/eúpf V&ffpf (âtíl




mltn» est-ce qu'il ayra pîys tf inf lyence que mol?
•• < f «o ««.••
peu de perplexité et de doytt?
Mil effet cet exposé aura-t-11 sur ma reptation et syr
its tentatives ultérieures tf influence ?
îa y
îtyt l'évaluer sy'a posteriori: au nlveay des
respectives.
eur t t le récepteur ainsi que leurs dispositions
"vrai":





plys ou moins directement observables. En cas de désaccerd
de votre part, 11 me serait possible de demeurer
Imperturbable dans ma position et tf attrlbyer ce désaccord à
votre subjectivité, â vos Intérêts personnels» à vos Intérêts
résistance ay changement, bref â toys ces maux dont sont
sypposémtnt affectés "ses non-sclentffIques. Jal la preuve
qye c'est mol qui al raison et vous devriez tri être
convaincus. Afnsî la persyaslon ©y t'Influence se fait par
"apparatus Interposé", c'est-à-dire; par la preuve
(Indépendamment des personnes impliquées) qui est
éteindre tout "désir qu'il en soit autrement",
L'enjeu n'est plys Indépendant de vous Cqyf vous êtes, pel le
est votre vision du monde, pe ls sont YOS désirs, etc.), de
votre réaction, ni de la relation qye Yoys afez Ci plusieurs
renommé, i l n'est pas non plus Indifférent que vous soyez yn
d'agriculteurs frustrés par les politiques
un groupe rfêtydfants assoiffés de
connaissances, ou un rassemblement de consommateurs dans
message» soo enjey devient l'effet de mes propos sur YQOS et
l'effet en retour (feedback ou rétroaction) qu'Us peuvent
avoir syr moi Ces effets peuvent être qualifiés tftajreyx
ou de malheureux, de réyssite ou d'échec, oy encore en
termes de satisfaction et d'Insatisfaction We part et
i vous "déplacer", de l'ampleur de ce déplacement,
Hrection dans laquelle 11 aura lieu. implies
possibles) dépendra de notre interaction.






Suant on est Intéressé
îoint de vue, une strate
assyré, que nous fassions un petit détour par les écrits
tf Aystfn et par les commentaires de Feiman syr sa théori<
des actes de tangage. Ce détour dtfraft, en outre, nous
Austin distingue
langage: l'usage constatif et l'usage performatff. L'usage
&
1
exemple, que cette porte est owtrte, 11 est possible p©yr
vous de constater qy'eîle l'est. Si elle ne l'était pas» v©ys
pourriez légitimement qyaîifltr mers énoncé de "faux". Par
qu'entre-ouverte et, s! j'en crofs mes yeyx, son énoncé
pourrait être considéré comme pîys t iact, comme ayant pîys
en considérant commt critère les faits tmpirfqyts.
est très évôcateyr, A îa question: "
réel, Je n'étais pas marié, je le suis, Nanette n'était pas
mon époyse» elle l'est désormais peur le meilleur et poyr le
pire. Quand je dis "oui", je ne constate pas et que j t fais, je
je dis. De rr
décris pas mon acte, mais je l'accomplis. Je produis m
Par contrtj poyr que l'acte soit réyssf,
?s& tuf i l ait #rp w i^iYSPfï? 1& r^
&A «î là fïf'&tfp 011 li
que l'on s'en tier
constatif et performatlf peut tenir. Cependant» dès qye l'on
situe le langage dans le champ de l'Interaction humaine, dès
qye l'on admet la possibilité tfun perfsrmatlf implicite, II
devient à pey près Impossible tf Imaginer m énoncé qui m
PIÎM v!<Ci j ÇtCj iJUi iç piovS ay wliiailtfiJtîIliCTIL svus I "Slip»
Qy*fist-ce que j'ai derrière îa tête qyand je voys demande de
constater qye la porte est fermée...? Et de fait, à m autre
niveau, même le coostat devient susceptible de réussite ou
d'échec en ce qu'il peut être- corroboré par les événements f t
syrtoyt par les autres fwmafns qyS pourraient constater
autre chose. Dans le champ de l'înflyence, ce n'est plys
lint celui dy constatif (la vérité û
sert de contexte, que la constatfon est un
la performance \
Feiman qui interprète le Don Juan de Molière en
but de faire jouir sa belle Ici et mi
pouvoir ainsi joyfr îyf-roême de la rétroaction de l'effet
qu'il produit Par contre, ses victimes et leurs défenseyrs
croient qye Don Juan devrait "constater" ses promesses, que
*tfys» de la part tfe ses belles, â apprécier les moments de
)onheur et de pîaîsfr que ses promesses, mêmes fausses, ont
josslbits.
îtuîent un© valeur a pnwi «ç va pwwv, syi nen VUU
îa valeyr qu'a posteriori. Ne pouvant croire â la possibilité
réa!
Ufrt
Par contre, ia lecture de Felman fait apparaître l'évidence
ù
le ""héros" court-cfrcuite cttte nécessité ©t loue les
IT
constater tst
r le réeî trans
^ r Don Jyan à le faire
ssi. C'est Sa toyte la question cJy réfèrent Ai langage.
il 11
réfère,,, le réfèrent est îyî-même produit comme
son propre effet,., Ctl) n'est plus simplement une
su&stance préexistante qui peut être décrite, mais
un mouvement dynamique de modification du réeî,
réussissant qy'â produire un autre effet. La connaissance
"le faire manque toujours à s t dire alors que le
dirt ne manque jamais de faire".
LA STRUCTURE PARADOKALE
dépister une structyre Intéressante qyî nous senrtra tout au
long de notre exposé: celle de la relation paradoxalt entre le
sous-système et le système, il nous semble que plusieurs
difficulté, oy peut-être de l'Impossibilité à opérer existen-
tiel lement cette typologie logique qui se trouve souvent
représentée sur forme d'opposition logiqye simple.
is ont
Je suggère que tout "faire* humain émane tfyn désir de sens
de sa fygacîté, Sî est l'origine et ayssi î
conséquence tfnn malaise existentiel, du sentiment
roartqyt à être. Lac» parlerait dy "sujet barré",
l'impossibilité d'être pleinement îe syjet
li
tôt. Tout se passe comme s i
dynamique eu désir, îe syjet humain se posait îe problème At
sens sous la forme d'une oppsltiorc "ou bien îe réel a ce Coy
unî sens précis, ou bien fi nlen a pas". SI on transforme cette
îr plusieurs sous-systèmes tfe sens
tnteragissent entre eux de façon ûécessalrt. De le ponctuer
comme opposition enferme dans îe cycle du désîr qui est, par
éligibilité. Et cette Intelligibilité est ¥ye
comme ne pouvant venir que dy syjet iyf-m#fne: "oy bien je
comprends, ©y bien c'est Incompréhensible". Symboliquement,
c'est îa frustration de ne pas être â F origine Cdy sens).
La connaissance, considérée comme action, est ainsi îa
tentative concrète du soys-système de renverser et rapport
1 a failli
Il
région opaque ^ , 1 1 peyt rendre plus flous des contoyrs
is sa
saisfr, Cet eiposê-cl est un exemple frappant d'une tentative
par définition avortée de définition de la dynamique Ai réel
Et pourtant» Iî est (dans le) réel, îî participé au réel.
Cette recherche tfyn sens î 2 est ainsi à la fols un artefact
(probablement nécessaire) et un mouvement constituant de îa
dynamique dy réel humain. Le sens que prend ce dernier (s'il
en prend un) est le résultat, toyjoyrs fugace des tentatives
ÎS et ne peyt t i re
derniers. C'est en ce sens qtfAustiû affirme que l'acte Ciel
l'acte de connaître) ne peut sa¥©tr ce qu'il fait, ce qu'il
perform©, Sa performance, son influence réelle, sont toyjoyrs
représente) m du sens que lui donne sa conscience. Ainsi le
.a dynamique de Vintersubjectivití
Lion verticale» c tst-a-dire le rapport du sujet ay
réel sur le plan de la connaissance qu'il peut ers avoir et de
l'influence qu'il p u t y eiercer. Cette configuration n'est
que thêorlqye car le syjet n'est jamais seul face ay réel
Sans véritablement sortir de l'abstraction, news allons
maintenant peser un cran de plus vers la concrétude en
examinant îa configuration horizontale dy problème, soit le
rapport des sujets humains ^ entre mm3 en sauvegardant
cependant l'optique verticale de leur rapport au ré#i
Le réel dans lequel est Impliqué le si
t f fet tfaytres syjets propulsés par le même désir et qui s'y
Investissent avec îa forme particu
ce désir» c'est-â-dtre îeyr propre projet total 1
Chacun, dans sa tentative» déjà Irréalisable syr le plan
î. L'un ne peyt réaliser son
projet sans que l'autre soit transformé.
Le rêeî social prend ainsi îa forme d'une Immense
compétition, d'un rapport de poyvoir complexe où toys Its
yne réalité qui soulage leur malaise et assouvisse leur
• la vôtre et le réel "réel* que
er est le résultat toujours transitif qui émerge de
Encore Ici, nous voyons émerger notre structure; en premier
Heu, l'opposition: "ou bien je définis le sens p©yr mol et
l'autre, ou Mm c'est l'autre qui définit le sens pour lui et
ttu,
constituants de cette Interaction î 4 ,
Cet obstacle qy'est i'aytre i son projet de sens, chacun tente
englobant, en le totalisant dans son propre
tant yn sens. Et et sens est vu comme m
dy sujet lui-même. L'autre doit être
son propre pro let. Mais l'autre fait la
rédyit au statut d'objet dans ma propre totalisation. Et
pourtant je m'obstint â I t voir comme fermé et Incapable de
fait, aucune de ces tentatives ne peut ultimement
ou de connaissance est yn sous-ensemble de l'interinf luence.
Et le sens qye prend îe système, l'interaction à un Instant
lit
connaître le sens dy système. Aucyne de ces sources n'a le
pouvoir ultime tflnfîlger ay système la direction spécffSqye
i t u n § ! ,
l'Interaction. El Its participent à SOÛ évolytlon et à sa tran-
sitivlté pour les "partenaires". Mais le sens, la direction
véritable de l'interaction englobera toujours le sens voulu
par les participants sans qu'ils puissent jamais le saisir.
Cette tentative d'Imposition réciproque d'un sens est ainsi
V
Pôti^oira pncfipp tin tpM\ nlu<% îftin Nü^% dpii¥ ^hpllfopp^ifit^1*
s'ils le voylaient, ne pourraitnt pas ne pas s'inter-
dlffêremment, Qye ce soit ï¥on Pépin oy Henri Laborit qui
crée pour
sous-ttnd i ts "dîffértncts non significatives"
bénéfices Cqyf auraient pu être différents) poyr ceyic qu'il
affecte Csans parier de cem qu'il fmplipe poyr moi). Et i l
en est de mime poyr chacun de YOS comportem©nts. Si§n sort
interaction est notre ajustement réciproque et conttruel ayx
Ce qui fait que tout hymafn est, qui! le veuille ou non»
impliqué dans et par les effets qu'il a# qye ceux-ci soient
intentionnels
is
mn: premièrement, elle n'est pas là; deyxlèmement3 j t suis
vous m'ayez frappé par accident, ça fait mal de toute façon.
Telle est la îogiqut de l'effet, Et si, dans un ans vous pensez
encore â moi, nous serons encore en Interaction et en
interdépendance, i l en est de mime p©yr voys p i me lisez,
En fait, noys sommes toys, humains, eu interaction.
rwys fout la trouille et nous amène â essayer de îa rédyfre,
lateral syr l'interaction. Le pouvoir réciproque
)ís noi
i f riafîMicîafîî ou bfpp î$>» «501*5 fOiïioîèîffftfvst
fndêp©ndantBs. ©t "ou Men j'ai tout le pouvoir, ©y bien je n'ai
font aussi sentir dans la forme que prennent les tentatives
néf Ices. L'autre est vu commt Instrument
sir. SI on transforme cette oppositlc
Chacun tent© atas! de contrôler le comportement et/ou la
façon tfêtre de l'a
comportement. On peut penser Ici au patron qyf perd
beaucoyp de sors temps précieyx â surveiller ses employés
pour qu'ils se comportent comme 11 ïe veyt , Ou encore au
fait que l'abus de pouvoir amène sinon la révolte, du moins
des difficultés accrues dans l'exercice de la tyrannie,
El est ici encore plys évident qye îa tentative d'indépendance
totale et de pouvoir unilatéral ne peut réussir. Aucun des
ou d'en devenir Indépendant, II faydratt, pour cela, qu'il
Cependant, même voyêes à l'échec, ces tentatives
d'Indépendance et dehéfémon1e ont yn effet» yne frtîlyence
peuvent prendre les rapports
1<
Ces tentatives réciproques d'assujettissement et
d'affranchissement sont ainsi i la fois un artefact
(probablement nécessaire) et yn mouvement constituant d'un
La dynamique des Intérêts
Maïs dans ces systèmes d'interdépendance et d'Interaction
entre eux et avec le réel» les vrais syjets humains concrets
sont situés concrètement, matériellement» historiquement
ils sont de sem féminin ou masculin, riches ©y pauvres» Ils
sont ras en Inde ou au Canada» ils occupent me certaine
position dans la structure sodales Ils ctemeyrent près du
centre d'achat, etc. (jusqu'à la sînplarlsation complète de
dans le temps ou selon les circonstances mais, i chaque
moment présent, l'humain ne peyt agir qysi partir de sa
situation concrète, quel que soit îe niveau de contexte où on
A ces situations concrètes, à ces positions dans le système
cJinteractton, sont associés des coûts et des bénéfices
fér s du désir se
-ri ant la définition speciffqut des bénéfices (et des
îssée" sur le monde,
d'améliorer son bien-être, de satisfaire son désir m
défendant ses Intérêts tels qu'il les perçoit, c'est-â-dlre à
partir de sa situation concrète. Si s'agit de conserver ce qui
et de se débarrasser de et qui îe fait souffrir.
ine ne peut pas ne pas être Intéressée. Et
ceci peu Importe la "validité" de îa représentation qye îe
syjet se fait de ses Intérêts; peu importe qu'il se Its
représente â coyrt terme oy i long terme, de façon locale
/erselle (le genre hymalni Sî se les
situation, à partir
sont Its intérêts
collectifs. Il peut sembler bizarre de se sentir obligé de le
mentionner mais» dans yrse situation concrète dans îe temps
et l'espace, on ne peyt avoir qye les intérêts qy'on a, on ne
îa représentation 0on a. Poyr qy'uo sujet
la valeur collective û'un Intérêt oy d'une
représentation, fi faut que cet Intérêt oy représentation
ses propres intérêts, et lî en est îe seul Juge.
Chacun, dans îa prornottoû de ses propres intérêts, ne peut
s'empêcher de proposer sa propre définition de l'Intérêt
résister pregmatfqyemefit à îa définition de l'autre quand lî
Sá,
Intérêts, Dans les relations de travail, par extmpîe3 la
définition de l'Intérêt collectif que tente de promouvoir le
patron rísqut fort d'être contradictoire amc celle û'un
risque fort de s'affronter avec celle que met ûe l'avant le
ministère de l'Industrie t t du Commerce. Et,
personnellement, je ne vois aycyne nécessité théorique a
de Fun sont p t e léattimes
Intérêts, de ma propre définition de l'Intérêt
tf
lesdi
donne syr le monde notre situation concrète, notre
tre coupable: chacun est responsable (est une cayse de ce
arrive), personne rrtst coypable Cil faydraft, poyr
plusieurs formes tfoppsltions; la ptrsonne est "m bien
égoïste - ou bien altruiste", "ou bien fntentisrinée - ey mal
te l'Intérêt
sa dynamique ay système de négociation des Intérêts
réciproques ers obligeant pragmatfquement les participants à
perpétuellement redéfinir leur représentation de îturs
propres Intérêts comme de l'Intérêt collectif, à changer
leurs pratiques, et à transiormer leur situation concrète.
Ces tentatives réclproqyes de définir et d'Imposer une
définition de l'intérêt collectif sont ainsi â la fois un
constituant de la dynamique transitive du système
LE POUVOIR DE LA REPRESENTATION: LES QUESTIONS D
VALIDITE ET DE LEGITIMITE
Nous pouvons maintenant nous attaqytr ay problème de 1
validité des représentations et connaissances, de même qu1
celui de la légitimité des tentatives d'Influence. Seioi
PPííorí» t"ot3li^8f ion fouti* rf*nrá>*íi*nt3tion i»«ït "w^îidf*"
même la nécessité vitale de produire dy sens et tffrsîfyen-
cer 22. Aytrement dit» la validité et îa légitimité relatives
des différentes interventions et représentations sont
tndéctdables. fî est impossible tf établir définitivement une
perspective-critère qui nous permettrait de les comparer.
dialectique, étant toujours l'un des pôles possibles de
l'Interaction. De ce fait» eue est toujours Imaginaire ^
C'est justement cette fndécfdablifté qui force le sujet
humain à prendre son imaginaire poyr le Réel, à "faire
Eisatfon manquée devient sa réalité opérationnelle.
Cttte "définition opérationnelle* est poyr lui ie réel,el1e le
contraint et le force â s'y adapter ^ 4
it je l'on opère syr une réalité opérationnelle dif-
« a des effets vitaux syr îts títuK parte-
sont fous Coy capitalistes, oy terroristes), qye votre analyse
vous fait penser qu'on devrait îts éliminer, et qye je
corresponds à cette catégorie, votre représentation du réel
est très dangereuse pour mol, surtout sî, comme noys i t
verrons plus tard, voys avez les moyens de réaliser ma
répression. Je n'aî aucun Intérêt â ce que votre définition
devienne notre définition opérationnel le. De fait» j'ai
Intérêt â prendre tous les moyens pour qy'elie ne le soit pas.
Je poyrrais entre autres choses proposer qye les fascistes
doivent être éliminés de la surface ûu glebe CO. De fait, îa
négociation de îa définition opérationnelle commune se fait,
ultimement, dans ie contexte tfun rapptr t de p©i f« l r brut
où, de fait» ce sont nos capacités réciproques d'affecter
sort qui sont en Jeu. L'avenir de la relation
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beaucoup plus d'un "iccori pragmatique" où its part en tires
Imaginaires st situés, i t lis ont des effets rêsîs. Dtns ce
l'imaginons était 1§ style possible,
Ire, conf i
pragmatique d'une typologie logique sypérieyre, c'est-
qy'elle est considérée comme encadrant et engSotoi
aytres perspectives. Toute perspective alternat
considérée comme une des perspectives possibles
qyement m la perspectiYe majoritaire; en révélant, par sa
U II* fia fini
s "épi saci liât, iwiiic ne y«?j« ei^wiis. it mm Ï
PsIîÇs Ivwt Usa SSiUS?« viS y©3 |I«I tcl»ip«IIiS, r i u w l Ifl ïîivs l-
ipprocnes qualitatives et de la rectierche-acttofi en sciences
reconnaissance officielle de îa "validité scfentiflqye* ûe
Car 11 ne faut pas oybîler qye cette définition operador»
n'est qu'imaginaire, qye sa négociation se fait dans
contente des rapports de pouvoir bruts qui peut ne pas I
Je ne saurais terminer cette partie sans parler de la
persuasion. Je veux s©yligner que la persuasion, même si
elle nous dorme l'impression tfune influence uniiatérait,
n'échappe pas à l'interaction. De plus, elle n'est pas me
question de validité oy de légitimité, mais bien d'intérêt et
d'effet. On n'est "pas persyadé par quelqu'un parce qu'il dit
vrai, parct qu'il nous force à voir le réel tel qu'il est; on
l'est parce que ça nous plaît oy parce que fou y est
contraint. La persuasion consiste» en fait, â faire voir à
l'autre qu'il aurait Intérêt, qu'il le veuille oy non, â définir
le réel dans mes propres termes. Dans le cas eu Je fais
I son propre désir et â ses propres intérêts, 11 s'agit
tic
îssoyYfr son désir t t de satisfaire
sts Intérêts que la sienne. Je fais ainsi appel â des intérêts
que n§ys avons sypposément en commun. Les effets de cttte
stratégie peuvent aller de la mystification la pîys complète
Cet de l'exploitation qui s'ensuit) à yne solidarité concrète
t t sol We. SI est yn aytre type de persuasion où je tente
d'infléchir le point ûe vue ûe mm partenaire, contre son gré,
en manipulant ses coûts et bénéfices (Ahili Tu m crois pas
que je sols capable de coyper ta payeil! On va voir ça). Enfin,
à îa fois sur îa
agit tfériger» en
comptant sur le désir de sens définitif des humains, yrse
définitions pourront être évaluées en termes de légitimité
oy de vérité. Par exemple, dans le cas de ia religion, iî y a
les êcrityres; dans le cas de la sctenee* i l y a la
vérification empirique, Le sujet humain se volt ainsi invité
i Et c'est ce
qui arrive pour plusieurs.
.Mats fî faut Ici rappeler que si cette persyasfon a des
chances de fonctionner pour cem qui l'Incorporent dans leur
n'est pas évident), elle nécessite,
fin de compte, que ceux qui adhèrent
â la perspective-critère aient le pouvoir de ia faire observer
par les dissidents. (Ta preuve en est faite, la pornographie
amène îa violence et voys ne pouvez continuer à Imprimer
votre journal sous peine de sanctions légales8). De plus,
même ceux qui adhèrent à la promotion ûe îa
s! la "vérité démontrée1* correspond à îtyrs intérêts.
Et nous revoici ay point de départ. La communication tfyne
représentation, quelle que soft la forme qu'elle prenne, a des
effets certes, et même des effets différents selon ce qui
est représenté ou communiqué, mais ces effets se joyent ay
niveau de l'affrontement des désirs et des rapports de
pouvoir. Aucune totalisation ne peut réussir radicalement
sa performance ide totalisation) si ce n'i
l'imaqinaire. Et la valeur en soi d'une reprise
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représentations, lorsqu'elles sont comfrsyfiiqyées3 ont p
d'effet que d'autres, font arriver des choses, provoquent
différences dans les événements, témoianant ainsi
pey Importe si l'information qui y est contenue est 8vra1
fausse*. C'est là que réside principalement la "m
d'effet" des représentations totalisantes.
LA PERFORMANCE DES SCIENCES HUMAINES
is voie!» après ce tong détour nécessaire, de retour à
activité humaine. Sî ma propre totalisation, mon propre
projet, génère chez le lecteur quelque envie d'y adhérer,
quelque ^émotion ûu vrai", II conviendra avec moi que le
scientifique est asservi et contraint par les lois Indicibles
ûu réel de l'Interaction et de l'Interfnfluence au ment t i t re
que les autres humains, que la crédibilité de son point de
mon grand-père» et qu'il tente désespérément, comme mon
onde raétten, de réaliser yn projet totalitaire.
Heureusement, mus savons toys maintenant que ce projet ne
peut réussir que partiel iemtnt et p e mon oncie a peut-être
politique Important
En fait, l'effet que j t recherche Ici est
dêsacraîlsatlon ûu point de vue scieotff ipe comme
perspective privilégiée et éplstémologfquement supérieure
d'appréhension ûu réel Cette pfrspectfves encore dominante
rêts comme hymaln z s à long terme, et ma totalisa
me fait penser qu'il en est ainsi pour ¥oys, P
s'astreindre à la rhétorique de la validité et ûe la lé
pensez-vous?) de nature répressif© et assujettissante,
qu'elle est un Instrument d'influence qu'on peyt utiliser ou
discarter selon nos Intérêts, et quf a beaucoup plus cte
chances de servir C&M qui détiennent le vrai pouvoir de
décider qui! en sera ainsi? Poyrqyoi ne pas plutôt nous
servir de peu de pouvoir que nous a¥©fis psyr rendre toute
va selon moi de notre intérêt commun ultime. (Ce qui
n'empêche pas de jouer la carte de vérité qyand elle s'avère
pertinente comme stratégie située).
Sî on considère l'activité scientifique ^ comme une
situés et intéressés, il est évident que cette activité est
régie par les lois globales de l'Interaction humaine et qtfelie
r» fîAiif <ç!v QfMi«îtrafrp Fn f#pmp^ nltw ^ISH^ÎP^ F^rfívifá
scientifique est, et ne peut être, qî/yrt sous-système de
l'activité Humaine. De cette simple observation découlent
plusieurs Implications,
!, La science participe à ta dynamique dy
«un SSÛS cju! peroure, qui soit coristâriij QUI puisst
riê fournir
il
l'approximation de ce réel» en plus de déduire des actions
légitimes et d'établir des raisonnements Infaillibles, De
fait, la tentative scientifique tfexpuîser le désfr et l'intérêt
de îa recherche est elle-même la maniftstaîten tfurt désir,
et elle n'a pour effet que de le faire ressurgir â un autre
niveau. C'est ainsi qu'apparaissent, par exemple^ des
scientifiques passionnés d'objectivité, qui seraient prêts â
tout pour Imposer leur vfston d'un mmûe ou dominé ou
rationnel ou, selon le cas, désordonné et irrationnel. Le
scientifique, commt tous les autres humains, veut
transformer le monde. Même fondamentaliste, fi ne se
réduit pas à l'étudier tel qui! est 11 veut lui donner un sens.
2, Le projet scientifique ne peut être yn projet commun
la présence le réduit ay statut de
simple perspective. Autrement dit
demeure le projet de quelqu'un, il sert, à un certain nlïtau,
les intérêts de ceux qui en foot îa promotion. A ce niveay, le
groupe des scientifiques se volt dans l'obligation Cet
souvent l'Indignation) de combattre Its versions
non-scientifiques du monde dont d'autres groupes font la
ne
"méthodologie scfentlflqye4', II consiste à ériger en critère
e pouvoir en contrôler à la fols
C'est la tentative des scientifiques
de devenir les arbitres des conflits de définition.
L'entreprise consiste, daos ses effets escomptés, â réduire
îe pouvoir de mobilisation et de persyasfon de certains
points de vue ay profit de certains autres points de vue. En
ce sens, elle devient yn Instrument de îêgfmitatlon de la
répression.
l*
d'affecter le "sort" des ron-sciertlffques. Comme groupe
Institué, ils sont soumis au jey de l'interdépendance et de
Tinter Influence avec les autres groupes institués qu!
défendent des Intérêts différents, Et ceci les oblige â des
activités "qui ne sont pas tout à fait scientifiques*. A leur
gand désespoir, lis ne sont pas excîys du jeu politique des
rapports de pouvoir et leur tentative de s'ériger en
perspective-critère de la définition du réel est soumise au
3, L'activité scientifique est performée par des humains
situés et Intéressés
Les scient if fques ne sont pas* que des sctentff Iqyes et la
science devient entre leyrs mains un instrument de
promotion des Intérêts associés à leur situation concrète,
c'est-à-dire tf yne définition du réel qui soit à leur avantage
et à celui de leurs affiliations et appartenances.
Et de fait, plusieurs débats scientifiques (d'autant plus
remarquables dans leurs manifestations positivistes de
réfutations et contre-réfutations) ÛOUS apparaissent
résulter des implications négatives poyr les intérêts d'un
résultats de l'autre. Comme i f font remarquer Capîan t t
Ntîson et quelques aytres, F idéologie ne joue pas tellement
$55 P$
résultats seront probablement différents de ceux des agent!
; % • *
survalorlsatfon de l'Imaginaire ayx dépens cJy Réel. L'enjeu
de la science 3 0 est l'enjeu du constatff, c'est-à-dire le
vrai/fayx, le bon/mauvais, les questions de eertftydtj de
stabilité, de validité, de légitimité, etc.
Commt nous l'avons mentionné pîus tôt, lî s'agit d'arbitrer
les conflits de représentation et d'Interprétation et de
coyrt-cfrcyiter le processys de leur interinfluence en st
prononçant en faveur de l'une m ûe Vautre (ou ni l'une ni
l'autre, «J l'une ici l'autre là). L'apparefl scientifique est
destiné (mais ne peut réussir définitivement) à répondre aux
on prof et de sens? Qui peyt continuer?
Ay niveau de ce que nous appelons les "connaissances
scientifiques", le projet scientifique est aussi sypposé
avoir sa propre représentation des faits, ses propres
certitudes à défendre. (Selon les résultats de M, Untei, i l
est clair que voys avtz tort. Nul ne peut maintenant en
douter, l'usage de la cigarette est signlffcatfvement île au
cancer dy poumon... et voys êewlez voys en abstenir comme
1). Hais ces certitudes ne sont en fait les certitudes
*>£ » £»€£ %Jl %
4. La science, comme activité humaine, ne peut savoir ce
qu'elle fait
Même s? SOÛ projet initial est irréalisable, l'activité
scferïtifiqye a qyand même, comme toute activité tumafne,
des effets» une influence sur le réel dans lequel elle opère.
sa performance, Elle ne peut porter son attention à ses
échecs et à ses réussites, moiliisée qu'elle tst par ses
envies de constater, et enfermée dans sa propre
représentation qui lui interdit de se voir comme tentative
% si on élargit I t contexte, toute recherche
:1entif1que devient une recherche-action Quand on
interrooe sur ses effets plutôt que sur sa validité, en
décrire
e la production
peut se f ant appari
non) qu'on
"trouver". On peut constater à peu près n'Importe quoi; i l
suffit ffurt scientifique suffisamment obstiné et croyant qui
prenne tous les moyens possibles pour ce faire J l. On peut
Ici penser à l'effet Pygmalion de Rosenthal ou I
l'argumentation de feyerabend sur l'emploi au télescope pot
raître
ïiîes-îïîêiTies) a
.a linéarité de sa progression par ddition est on mythe:
La recherche scientifique est aussi recherche-action au
niveau de la communication des résultats. A ce niveau les
fôfhpffh© nissnfitîîîlv# f»t fliîaîifafiví*
xpérimentaie et recSierche exploratoire
it moins pertinentes, elles deviennent de simples
recherches expert-
ey un lin
lé que plusieurs recherches-action qi
a «st t,s§««ipjc3 w s s is BUS %,<st ses ysp n c u u wi
d'Impact sans jamais avoir été "validées". Le
Mais ce qu'il faut comprendre Icf» c'est qye la valeur d'effet
ne dépend pas en sol de îa validité des résultats. Un
"mensonge scientifique", une manipulation de l'Information,
une "trituration" des faits risquent d'avoir plys d'impact syr
la condition humaine qu'une "vérité aseptisée", Oo peut
certaines chansons engagées, et plysieurs autres types
d'expression qui ont produit pîus de mouvements sociaux qye
viennent chape joyr nous enfermer dans la définition
officielle de la réalité (ça peut aussi être un effet du
discours scientifiquefl!). Il suffit de lire l'Age des foyles*
"science de l'effet et cSe l'Influence* existe et qye, bien plus,
elle fait l'objet des préoccupations tfyn certain nombre de
personnages qui s'en servent pour défendre Iturs intérêts
avec une certaine efficacité. Pendant que les scientifiques
tout
de neutralité noble, cfaytres leyr coyptût l'herbe sous le
pied, et d'une façon qui m'apparaît personnellement beaucoup
îî faut remarqyer cependant qu'à un autre niveau l'activité
savoir ultimement ce qu'elle fait, rie pourrait se représenter
globalement sa performance. Elle devrait perpétuellement
c'a ««fer
>
A DEFAUT DE CONCLURE; L'IMPACT DU DISCOURS DE SENS
La vision de la condition humaine que j'ai présentée
comporte beaucoup tfautres Implications pîys spécifiques
pour les sefenets humaines. Je n'en ai présenté que les
grandes lignes. Si le texte est clair, ces implications
de les déduire selon ses propres
préoccupations et intérêts. Je préfère plytôt conclure par
un ensemble" de questions qui, vous le remarquerez, se
posent comme tentatives de totalisation, (Que voulez~vous,
je ne syls pas I"Interaction, je n'en syfs qu'un pôlefll).
l'Impact social qy'ont ey des
is de la condition humaine comme la
îalyse, le marxisme, le boucttrisme, le nazisme et
la science positiviste? Plys localement, comment
expliquer la fascination de nos psycho-pédagogues pour
Rogers ou, tout récemment, pour Laborft? Comment décrire
l'effet d'Hitler, non seulement sur tes Allemands, mais aussi
sur nous? Comment se fa i t - f l que seulement certaines
lectures m'ont fait réfléchir au point de transformer ma
pratique (par adhésion ou réfutation)? Est-ce que îa oature
d'un exposé comme celui-ci a quelque chose à voir avec son
effet? Et comment décrire ce rapport? Peut-on construire
une "écologie des idées" dans leur rapport avec le réel?
J'ai bien peyr de ne jamais pouvoir répondre de façon-
satisfaisante à ces questions. Je peyx dire cependant qye
dans les cas où j 'ai été influencé par des Idées, leur validité
était secondaire, Ces théories m'ont surtout provoqué en
Introduisant une différence dans mon réel sybjectlf» en
m'obligeant â agir sur ma propre représentation, sur mon
propre réel Elles m'ont soft séduit, soft choqué. Elles ne
m'ont pas laissé indifférent et froid.
sur vous, peu importe sa direction. Une réfutation massive
pourrait être un effet Intéressant,
EPÍL06ÜE: DERAPAGE SUR LA NOTION DE RECHERCHE
1VE EN SCIENCES
Supposons une collectivité en développement (comme
entropie l'ensemble des participants au 6RSR) qui
e l Î A ^ f f l J l fHP i îR Wlî 2Q— f^fWiO>iTfîKîi6& rf*i i f lA f^Al l A ^ f f% i l f & f l l l l 1 ^ Î2%iP/ïi&î%%* % % %%?% í%%é %M î O%#U^ %é§ ï i ï ï ï f f ÏM i v %jlt %âs I v v w ï î^S^ y f i %%* U I U 3 iQ l %mS
(par exemple, la région du Saguenay), eue aussi tu
développement. Et supposons que la première (le GRIR) se
dome la mission d'étudier et de favoriser le développement
de la seconde (Se Saguenay).
Le rapport entre la petite collectivité et, celle qui l'inclut
est-Il anaiOQue à celyf oui existe
fdus)? Autrement dit, chacun des sous-groupes et
individus participant au 6RIR se fait une idée de ce qu'est le
6RSR et de comment II pourrait se développer. Ces diverses
positions sont en compl
de développement du 6RIR à tout moment donné est la
résultante du processos de cette Interinfluence. Tout
comme le développement de la région ûu Sagyeoay est la
sous-collectivités qui la composent, dont le GRIR.
S! le rapport est effectivement anaisgye» le travail d'étude
et de développement des collectivités peut être entrepris et
performé à plusieurs niveaux, mais avec cette partîcylarîtê
leur "objectivité", ni de la valeur comparée de leurs points
de vue, ni même celui de leur conscientisation, mais celui
ts réels oui 1s ont les uns sur les autres. La "vérité"
de les évaluer, comptent beaucoup moins que leur pouvoir
)as exception â la règle. Leyr point de vue, s! scientifique
îoit-H, est soymfs au jey de î'interinfîuence et ce n'est pas
>aree qu'une version des faits est "sclenttftqye"5 qu'elle tst
automatiquement acceotée. De fait» même îa science tst un
is à la règle).
processus ûe cette Interinfluence qui constitue le
pptmerst collectif peut-il être expliqué? Cer-
lent, mais jamais de façon définitive, trans-
>n n.
jey de l'interinfluence et de l'activité
C'est Ici que s'Inscrit ce que j'appelle la recherche
perform©, qu'aux constats; qui tente de produire des
développements plytôt que de définir le développement; qui
considère le vral/fayx et le to/mauvals comme des
opinions des acteurs et ne cherche plus à donner raison à
fun ou à l'autre; qui se consi#rt eîîe-même comme un
point de vue et refuse conséqyemment le fêle d'arbitre ou de
définition ticlu-sfve du réel qu'on fait semblant de lui
dire ce qui devrait être fait. Une recherche épistêmoiogi-
quemtrst non répressive, qyi ne se donne aycyne supériorité
Pour Illustrer, supposons un colloque du 8RIR sur le
d'Influence, les Interventions suivantes:
- Un membre a dressé la carte du ciel de l'organisme et
annonce la catastrophe si l'organisme ne s'oriente pas
Un membre a fait une recherche quantitative sur les
motivations â participer ay GftfR et en arrive â la
conclusion qye la motivation îa plus Importante est la
recherche d'un pouvoir qui manque dans d'autres milieux;
oepiore sa caisse grî
sybventions au 6RIR depuis quelques atrots et invite les
participants à développer un style de recherche plus
Un invité donne un exposé sur les méthodts qualitatives
comme solution aux problèmes de la recherche en
sciences humaines et syr les collectivités en particulier;
de bière et fait venir des danseuses nuts pour protester
contre F intellectualisme pédant (selon sa propre
Un invité essaie de "faire ce qui! dit", c'est-à-dire
provoquer un processus de recherche performative par sa
conférence sur la recherche performative;
Un sous-groupe de membres annonce sa démission du 6RIR
si on s'entête à remettre en Question la nécessité de la
pluralisme dû au biais disciplinaire ûes membres et,
propose une dynamique de groupe pour y remédier;
Etc.
On peut voir toutes ces Interventions comme des
performances dont îe but (ou f Intention) est d'Influencer la
direction du déveîoppemtût de la collectivité, et dont l'effet
(qui n'a souvent rien à voir avec l'intention) est susceptible
de provoquer des développements dans la collectivité (mais
là fi devient difficile de contrôler ou de prédire leur
direction), Laquelle de ces performances est, selon vous, la
poser de la façon suivante; si te csncept que j'ai de
mol est un sous-ensemble de l'ensemble qui me
constitue, quelles sont Its limites à îa connaissance
que je peuM avoir de moi? De roem© la qyestion
est un soys-ensambit d'une société» quelles sont les
L'Influence dont on parle ici implique plys l'idée
générale d'impact que celle de îa direction désirée par
Vi
, un <Jisc©yrs
par la vague de réfutations et de débats qu'il a
persuasion de ce type» la stratégie spontanée de neu-
tralisation consiste â démontrer que les l o i s de î«
té, les intérêts, l'Ignorance, etc., de l'interlocuteur ne
contente global dans îequ-eî se produit l l n f îuence.
(5) Pour les lecteurs qui l'auront déjà remarqué, je suis
ne vois pas
;, Ct par®
propos de Lacan; "Un réel sera désormais situé comme
s
(65 Ceci n'est pas tout à fait exact; c'est justement
l'Impossibilité d'établir un critère de distinction
purement linguistique qy! a poyssé Austin à
l'abandonner pour orienter sa recherche vers une
ÎS de laoqaoe.
(?) C'est mol qui appîtqye fa
Whttehead â Austin. Pour des raisons qu'on
(ou non) comprendre, Austin fia pas daigné considérer
cette porte de sortie à la fois disponible et élégante
de la transposition de l'opposition (qyi ne tient plus)
en paradoxe.
J'ai moi-même appris cette se
fai t un ysagt beaucoup plus sophistiqué.
Notons en passant que îa légitimité de îi
quiert cette responsabilité de l'auteur vt
propos.
( î 0) Soit à cause de sa pu
soit à cause du sentiment réel de son absence
(11) 11 n'est pas question de validité tel.
existe et peut être découvert (ce qui est yn sens en
soi) ou à l'Intérieur du postulat que le sens doit être
construit (ce quf est aussi yn sens en sol).
13} Je signale que peur moi» îe sujet humain n'est pas
Vind
"î'anthropos". Dans l'autre sens (mais j'hésite
beaucoup â aller dans cette direction) f 1 pourrait être
une pensée, un concept, yn sentiment, me sensation,,.
04} sel je tiens â faire
transformation ne règle pas néces
problèmes pragmatiques des sous-systèmes.
Cî5î Se! je postule qu'on ne peut pas ne pas être. A
moment-là, on n'aurait pas d'effet!!! Corrsmt le dit
Boudha, "ce qui est est, ce qui n'est pas n'est pas",
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(16) Mouvement 3 ici le sens global de "qesturt
(17) Ce qui précède et ce qui suit est
assaisonnée8 de la théorie de l'échange de Thibault et
Ktîîey mec la théorie de îa cornmuulcation de
Watzlawick et collaborateurs,
{î 8) Vous reconnaissez Bateson?
(19) Vous aurez compris que le sort est le "revenu net",
c'est-à-dire le rapport entre les coûts et les
bénéfices. Mais je soutiens qu'il ne s'agit pas d'une
vision mercantile des relations humaines, elle est
tout au pius "économique", dans le même sens où on
parle de l'économie libidinale".
(20) Ici c'est la poule et l'oeuf. Il ne sert à rien de chercher
"qui a commencé*. Ce serait essayer de totaliser
l'interaction à partir d'un point de vue. Le choix â'un
début et d'une fin est une representattori ponctuée par
(21 ) 11 faut être clair Ici, je participe, par cet exposé, à ce
que je décris. Je ne suis pas "en dehors",
(22) Ceci s'applique aussi à ce que des auteurs ont appelé
l'abdication devant la création, Vouloir su accepter
que les autres définissent le sens pour mol est aussi
te définir le réel., et le sens.
C23Î J'emploie le mot dans I t sens que lui donnent Lacan et
Wflden. Ct quf suit s'inspire eu plus, de Rosset.
1*8 %




l'objet» ce qui permet â l'objet de le dominer, (Voir
et mot soit utilisé à tort et à travers, je
sens le besoin de le répéter ici parce qu'il a souvent
été employé pour souligner des phénomènes analogues.
(26) Ce sont les effets, non la reconnaissance, qui sont en
Id; l'analyseur, non l'analyste comme dirait
(27) De par la dynamique énoncée pîys haut, i l n'a pas
besoin d'être Invité pour y renoncer, SI l'Incorpore en
fait dans son prof i t
[28) il n'en est pas nécessairement ainsi s! je rédyfs mon
Identité à celle de ma situation de scientifique.
(29) Même si mes propos s'adressent autant aux sciences
dites exactes qtfaux sciences humaines comme tel, je
n'ai pas pris le temps d'y insérer les précisions et les
rectifications nécessaires pour établir l'argument
Pour les fins de notre propos, le lecteur considérera
que, dans ce texte, le terme science réfère
(30) Certainement dans le cas de la science dite positivis-
te, mafs permettez-moi d'avoir mes doutes sur toute
approche qui revendique le statut de sctentiftque dans
le contexte actuel.
y fi
(33) Curieusement, 11 semble que c'est au niveau ûes
constatations non-signifiantes, c'est-à-dire sans
implication Importante poyr le sens, qye ies résultats
empiriques se contredisent le moins.
On peut utiliser le prestige de îa science pour passer à
peu près n'importe quoi. A partir du moment où c'est
possible, la validité des résultats est indécidable, ou
dépend de critères non-scientlflqyes comme
(35) Le véritable problème, le!, est qye
influences sur notre propre sort comme humains,
ce Indépendamment des moyens utilisés Cqye nous
dédaignions ou non).
s i , s
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